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rvention proposé consiste t~ solutionner la probién:atiyue 
s ciiojE?ns de Terreborine et de Repenfigny. Con~.;?renant 

que ia colonie goélands, nidifion! stir l'île Des!o!.i rs, ne peJt ette 
totalement dimiri&, ze pi 
davantage la pr c la colonie et prinolpalernerii, de 
significativement ,,-$ntc?s rencontrées plus particul 
citoyens. Ce plan 
de l'oiseau et en iw7a;:tes. En 
effet, sachant que le gcéland est un organisme vivant impievisible et 
opportuniste, i'application d'un tel plan d'intervention ne doit pas résulter en 
un déplacement massif de la colonie, risquani de transpcser la 
problématique dans les zones voisines. 

Puisque les corridors principaux de déplacement des goélands sont 
surtout formés lors de la période de nidification, soit entre le site de nidificafion 
et les lieux d'approvisionnement, il a été convenu de concentrer les efforîs 
d'intervention 6 ces endroits spécifiques. En effet, une fois les oisillons 
autonomes, entre Ic! mi-juillet et ia mi-août, le site de nidification est peu à peu 
abandonné et les besoins en nourriture se font moins pressants. La colonie est 
alors scindée en plusieurs petits groupes, répartis dans diverses aires de repos, 
geiisralerwmt à prorimité d'une source de nourriture. 

Le i:!un d'intervention présenté est divise en quatre sections. La section 
1.2 propose certaines actions sur le site de nidification m~3me, afin de réduire 
la colonie de goélands, évaluée a ce jour 6 environ 102 O00 individus. La 
section 1.3 vise plutôt les principaux lieux d'approvisionnement en nourriture 
des oiseaux. Dans ce cas-ci, les principales sources de nourriture 
proviendraient, selon certaines hypothèses, des lieux d'etifouissement 
sanitaire de Sainte-Sophie, de SainbThomas ciinsi que d'autres lieux à 
déterminer. En intervenant aux différents pôles d'activités des goélands, les 
corridors de voyagement devraient voir leurs impacts diminués. Nous 
espérons, entres autres, en arrive: à scinder ces corridors en plusieuïs autres, 
de plus petites envergures, resultant d'une thpersion de la colonie de 
goélands vers des lieux d'approvi~ionnement plus naturels. 

Tout d'abord, avant de mettre en place le plan d'intervetitior~ proposé, 
il est fortement suggéré d'implanter un comité de concertaibn et de 
coordination. Cette action est précisée 6 la section 1 . 1 .  La quairi6 
port2 davantage sur les actions et partenariats à étabiir au;c>rès de ICI 
popiilation concernée par !a problématique. Une synthèse  des interventions 
proposées faif l'objet de ia section 1.5. Les besoins en ressources humaines, 

se veut essentielterneni un 

,ri? en respectant les car 
,t le bien-être des muni 
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techniques, économiques et organisationneis sont abordés pour chacune des 
interventions proposées. 

Afin d'agir de façon concertée et strotbgiqüe, il est forterneni 
recommandk de mettre sur pied un comité de conceriuiion et de 
coordination spécifique à l'applicaiion de ce programme. Le comité propos6 
devrait etre composé principalement d'intervenants municipaux, de citoyens 
et de dirigeants de lieux d'enfouissement sanitaire concemés. Puisqu'il y 
existe, jusqu'à présent, deux corridors principaux de déplacement identifiés, le 
comité formé devrait inclure tous les intervenants concernés par ceux-ci. Plus 
précisément, ce cornité devrait être constitué, s'en s'y limiter, des personnes 
suivantes: J . *, 4. (I .ci?- ' 

Représentants de la MRC Thérèse-de-Blainville, MRC L'Assomption, MRC 
Les Moulins et MRC Rivière-du-Nord : 

Représentant de la compagnie BFI, exploitant dii LES de Lachenaie ; 

Représentant de la compagnie Wasie Management, exploitant du LES 
de Sainte-Sophie ; 

Représentani du Groupe EBI, exploitarit du LES de Saint-Thomas : 

Représentants des villes de Terrebonne, Repentiyny, Sainte-Sophie, 
Sainte-Anne-des-Plaines, ainsi que d'autres municipalités concernées par 
la problématique : 

Représentants de groupes de citoyens des régions touchées : 

Représentant du MDDEP afin de vérifier la nécessité de certificats 
d'autorisation pour l'application des interventions et du Service 
Canadien de la Faune pour l'obtention de certains permis. 

L'adoption d'une stratégie concertée et régionale permettrait 
notamment l'atteinte de meilleurs résultats et surtout, que leur pérennité soit 
durable. Selon nos démarches, la majorité; des intervenants ciblés se sont 
montrés très favorabies à s'impliquer dans une telle démarche. 

i Seul les iciervenctnis du Groupe €BI se sont a6rnontré~; peu iavorables cts pro;et et à I o  
gesiion de 10 problématique er: @&raIe. 



La colonie de goéionds nichant sur l'île Desiauriers es+ connue comme 
étant IC; plus iwportanie ou Québec. On y retrowe annuelleisnent plus de 
55 0ûG i;cjples. L'île est d'i.ne superficie d'environ 1 km2 et est entourée de 
plusieurs autres petites iles. Çeior! le Service de la FCYLKC (SCF), uns 
intervention drastique O ~ J  site de iiidificriioii *xlsait i;omme conséquence de 
déplacer niassiverrieni Ici colonie vers les î r-iantes. C,:onsidi,runt cet 
aspect, il est doric pri xdinl d'agir simult sur les principaux lieux 
d'approvisionnements ai: cette colonie. Cet éiémenf fait !'ob eP, de la section 
1 . 3  

entées au tableau 1.1, sont proposées pour le site 
de nidification. Celles-ci ont pour but de réduire la population de goélands 
présente à l'île Desiauriers. Une période de 3 t~ 5 ans devrait &ire suffisante 
afin do rencontrer une baisse notable de la colonie. Précisons cependant 
que, tel que mise en garde par le Service Canadieri de la Faune, l'efficacité 
des interventions présentées n'est pas garanti et que les résultais peuvent 
varier. Ceci est dû notamment a9 k i t  que les goéiands sont des oiseaux 
tenaces, opportunistes et aux comporiemenk imprévisibles. 

Mentionnons égaiement que l'île Deslauriers appartient 6 Trançpori 
Cunada et qu'elle e8.t sous la juridiction du Service Canadien de la Faune 
(SCF). Ainsi, les dérnarches envisagées doiveni toutes être d'abord évaluées 
et approuvées par lm comité scientifique du SCF. Ce comité es! égaiement 
resporisable de l'émission de permis particuliers, nécessoires à la réalisation 
des interventions prévues. 

Trois interventions, i 

1.1 : intervent; 

.. . 
n i  

ta locaiion d'une en?b«rccrtion est incluse dans !'esfimafion des ccUis. 



Brièvement, la modification du site de nidification devrait avoir un effet 
dissuasif pour les goélands de nicher à cet endroit. Puisque seu1emeti.i une 
partie de l ’ le sera modifi6e chaque année, une fraction de IcI colonie devrait 
déplacer leur site de nidification dans les îles environnantes. Cette intervention 
devrait etre réévaluée chaque année, selon la taille de la population nichant 
sur l’île Deslauriers et les problématiques engendrées sur d’autres sites. 
Annuellement, une analyse de la situation permettra de déferminer si, selon te 
cas, la superficie du site en végétation doit être augmentée. Quant au 
badigeonnage des œufs, celui-ci devrait permettre de réduire, ou du moitis 
de contrôler, les générations futures des goélunds. Cette démarche serait 
effectuée des la ponte des premiers œufs. On estime a environ 150 000 le 
nombre d’œufs à badigeonner la premiere année. Ces deux démarches 
initieraient la diminution ainsi que le fractionnement de la colonie à l’île 
Desiauriers. 

Ces interventions ne peuvent avoir lieu sans confiririaiion scientifique 
des déplacements réels des goélands. C’est pourquoi, une étude portant sur 

3 A f n  de marquer ie p!us grand nombre de goelondi possibles. 
r: Incluant les travaux, ies éqvipemenis et lu main d’G?:JVrf? spécialisée 



les comportements des goélands s'avère eçsentieiie au suivi des interventions 
ment, à la validation des hypothèses concernant la 

es principaux lieux d'appto-.tisionn.- ieni  des goélands. Cette 
élucle peri?;e!tisil non se-iknient de ccmaTtte davantage les principales 

ux unais & ' ~ l e r r i e r ~ i  d'idêniifier certalnes uitcs 
ode de nic iicati rmiricie. En effet, certains 

toits des édifices particulier;, ! x s ,  terres ossinc de traitement des 
eaux usées ou piayes #:je la i6gici-i ciblée pour nt fçire l'objet 
d'observations spécifique;. L'implirction de certains in enanis, dont lc? 
population et certîiiries inauskies ciblées, est nécessaire a\) succès de cette 
étude. 

3 -  g *a 

Les lieux d'enfouissement sanitaire localisés à Sainte-Sophie et 6 Saint- 
Thomas sont les deux principaux LES de la région ayant répettoriéi des 
populations de goélands supérieures 13 5 OOG individus eti 2006. Selon les divers 
constats apporiks ei démcxches c>ntrepriic:s iout au long de cette étude, iî 
apparaît très probable que les deux LES précédemment mentionnés 
représentent les sources priiicipaies de ncxirritiire a i l x  goéiands de la colonie 
de I'iie Desiauriers. Cette hypoth&se est d'ailleutç corroborée par le Service 
Cariadien de /CI Faune. Notons que le rnarquage des goélands, prévu a la 
section 1.2, devrait préciser cet aspect et identifier, si c'est le cas, d'autres 
sources5 d'apniovisionnernent d'importance dans la région. 

Les graiides distances parcourues pur les goélands pour se nourrir 
démontrent Ici faci!ité avec laquelle ceux-ci peuvent s'approvisionner aux 
lieux d'enfouissement sanitaire. Cependant, en appliquant certaines 
méthodes de gestion ar?!i-aviaires, les LES aux prises avec cette 
problématique peuvent gérer efficccement cette problémati e et ce, avec 
un taux d'efficacité pouvaiit otteiridre 100 %. Ce fut d'ailleurs le cas du LES 
situé a Lacheiiaie. Mentionnons que plusieurs démarches et études ont été 
réalisées dernièrement au LES de Sainte-Sophie. D'intéressants résultats sont 
donc attendus par I'exploitaint au printemps 2007. 

Les nombreuses méthodes proposées au tabieaii 1.2 ont toutes i?té 
reconnues comme étant efficaces el applicables au contexte tecnnique des 
LES. En s'inspirant des nombreuses réussites dans ce domaine, notamment par 

nie BFI, i'appiicatioti de ces interventions devraient être 
significative, à condition de respecter les éi6ments suivants : 



t"<- Appliquer les méthodes de gestion anti-aviaire des le printemps (fin avril) 
jusqu'au début de la période migratoire des goélands (septembre) et 
par la suite, selon les besoins (aires de repos) : 

-" Éviter l'accoutumance des goelands aux méthodes en1ploy6es en 
modifiant leur emplacement el leur fréquence ; 

Combiner plusieurs méthodes afin d'éviter I'accoutui-nance et afin d'en 
augmenter leur efficacité : 

EffeCtiJer un contrôle et un suivi journalier du va-et-vient des goélands et 
employer les méthodes adaptées et nécessaires a cet effet : 

Poursuivre l'application des méthodes Ù chaque année, car le goéland 
est une espèce tenace qui reviendra toujours Ù ses endroits de 
prédilections ; 

Garder toujours en tête que la cible est vivante et qu'elle peut agir de 
façon imprévue : 

Accepter le fait que l'atteinte de résultats déterminants peut ne pas être 
instantanée et qu'elle peut s'échelonner sur plusieurs années : 

Prendre en considération les limites d'application de telles méthodes (Le. 
les bruits qui leurs sont parfois associés) et réajuster au besoin les 
méthodes employées. 

: interventions au 
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e de ne pas nourrir les oiseaux : 

5 d'informer les responsables du projet de l'observation d'un 
goéisnd nmqué'i. 

Informer éga!emeiir les intervenants des iiid~.~siries agricoles et de 
trançforrnation aliiriet)toire de leurs rôles ct j i dans ce programme 
en signalant ia présevçe de goélands marqués sur leiir propriété et en 
évitant d'e ,.Ilreposer, 6 ciel ouvert, certaines matiBies poi:'wmt servir 
de source de nourriture aux yoélarids. 

Afin d'offrir un service d'information et de SGUtieII de qi.!siité a la 
population, une ligne téléphonique spéciale pourrait être mise en place 
spécifiquement pour la problématique des goélands. Cette démarche 
permettrait, entre autres, de : 

t- Recevoir les piainies des citoyens : 

Centraliser et de compiler les signalements de goélands marqués : 

Répondre aux questions relatives au plan d'intervention. 

Mentionnons également que les sites lnternet de divers intervenants 
membres du comité devraient contenir une section claire et distincte sur le 
plan d'intervention propaél3. 

Nous estimons à environ 20000 $ les frais nécessaires à l'implantation 
d'un tel programme. Précisons que plusieurs organismes gouvernementaux, 
tels le ministère de l'Alimentation, des Pêches et de l'Agriculture et le 
Département de Santé publique, pourraient être mis à contribution dans ce 
type de campagne de sensibilisation. 

el a 

Le tableau 1.3 propose une synthèse des diverses interventions 
proposées. Celui-ci permet de bien saisir l'ensemble du programme ainsi que 
les coûts inhérents à son implantation. Un aperçu de l'échéancier 
envisageable pour chaque étape est également proposé. 

_____~._______.._________ 

1: Relativement à l'éiiide d u  comyortement coccernant les deplocemenis der goe!ar?d: 
dans Io region. Se r6fé:er O la scctior: i 2 .  
::j Tcui porticuliérenirnt lei villes de Terrebonne et de Repentiyny. 
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